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ROL'tsAlX, LE 10 JANVIER 1891 

LA RENTRÉE 
des Chambres 

Paris. 0 jauvier. — C'est aujourd'hui, conformément • 
la Constitution, qui veut que le Parlement se réunisse le 
Meoad mardi de jauvier, qu'a eu lieu la rentrée du M-
iiat et ('o la Chambre des d é p u t a . 

Cet événement, en ce qui concerne la nomination du 
bureau de deux assemblées, u'oflre point cette année de 
péripétie! bien émouvantes. 

Pareillement, les questions à l'ordre du jour n'offrent 
rien de particulièrement palpitant. La seule de ces ques
tions qui préoccupe l'opinion publique est celle de la 
couversioii du 4 l ia 0,0 dont le projet sera, dit-on, dé
posé samedi ou lundi proebaiu sur le bureau de la 
Chambre des députés. 

A cette occasion, VEclair reproche au gouvernement 
l'ignorance dans laquelle il a jusqu'ici maintenu le pu
blic, en ce qui concerne le taux de la rente qui sera 
substituée au régime actuel. Le gouvernement n'a rien 
fait et il a ainsi créé une période d'attente durant la
quelle les nt'clieurs de différences en eau trouble ont eu 
la partie belle. 

Personne, ajoute Y Eclair, n'accuse le ministre des fi
nances M. Burucau, mais les coiilidenls forcés de ce der
nier oui ils Imité sa prudence et donné l'exemple du 
même désintéressement? Il est à craindre que non. De là 
des plaintes du public, et il fant convenir qu'elles sont 
fondées, au moins dans une certaine mesure. 

Après avoir fait connaître la principale question que le 
Parlement devra trancher dés sa rentrée, il nenousres l e 
plus maintenant qu'à donner quelques renseignements 
sur la rentrée eu el le-même. 

A LA CHAMBRE D E . DÉPUTÉS 
Ainsi que nous l'avcns dit, c'est M. illanc, qui, depuis 

trois ans, préside comme doyen d'âge, la première séance 
qui aura celte année à remplir le même office. 

Lo doyen d'âge esl plus vert que jamais; il porte allè
grement les quatre-vingts et quelques printemps qui or
nent son front. 

Quant à la salle des séances, elle a été rajeunie; les 
dernières traces de l'allenlat île Vaillant ont disparu; 
les lenlures trouées par les projectiles ont été rem-

A la tribune publique, il u'v a que deux spectateurs, 
qui onl plutôt 1 air d appartenir nu personnel de la pré
fecture qu'au public habituel du Palais-Bourbon. 

L A s É A . r t f c : : E 3 
La séance est ouverte à deux lieurcs et demie. 
Les secrétaires d'âge, MM. de C.randmaison, Laurent, 

Rougèrc, Mirman, \ iviani, Pierre Kichard prennent place 
au bureau. 

M. I.E PHKSIDKNT. — Je déclare ouverte la session ordi
naire de la Chambre des députés en 1891. 

DISCOURS DD PRÉSIDENT D'AGE 
M. PIEHRK h w prononce le discours d'usage. Voici 

les passages les plus Important* de cette harangue : 
» Messieurs les Députés. 

» En ouvrant cette nouvel le législature, j'ai la satisfac
tion de penser que notre ardent désir est de la rendre 
plus féconde encore que celles qui l'ont précédée. 

• L'orientation que nous avons à suivre nous semble 
toute tracée par les dernières élections générales. 

» c'est former une majorité de gouvernement nettement 
et franchement républicaine.forte et stablc.pour appuyer 
un ministère qui veut marcher avec les républicains, 
conformer tous ses actes à la volonté nationale et dont 
le programme démocratique a été salué par lu Franco 
entière (Tris bien au centre.» 

• ("est encore unir tous nos efforts, toutes nos volon
tés pour l'accomplissement de la grande u'uvre de jus
tice, de pacification, de solidarité qui nous est confiée. 
Evitons de nous égarer dans de stériles discussions. Les 
questions économiques, financières, agricoles, humani
taires sur 'esqnels nous pourrons plus facilement nous 
entendre et nous unir sont assez nombreux pour remplir 
largement les quatre années que nous avons à parcourir. 

» Ce sont celles-là qu'il faut étudier sérieusement et 
résoudre démocratiquement. Quant à celles qui nous 
diviseut profondément, laissons aux temps aux idées, à 
nos mœurs.au suffrage universel le soin de se prononcer 
eux-mêmes. Mais, quels que soient, mes cliers col lègues, 
les travaux que vous entrepreniez, quels que soient les 
progrès que vous cherchiez à réaliser, n'oubliez jamais 
que c'est pour la liberté individuelle que s'est faite notre 
révolution. (Applaudissements sur tous les bancs sauf à 
l'extrême gauche). » 

L'ordre du jour appelle le tirage au sort des bureaux ; 
il y est procédé. 

L'élection du président définitif 
L'ordre du jour appelle le scrutin pour la nomination 

du président définitif à la Chambre. 
M. DELL-NS-MONTACO. — Plusieurs députés sont encore 

retenus dans leurs départements à la suite des élections 
sénatorial -s de dimanche dernier, l u certain nombre de 
membres de la Chambre croient qu'il serait bon de r e 
mettre la constitution du bureau à jeudi.Je me fais leur 
interprète. 

Cris au centre. — Non ! non ! de suite ! 
M. LE PRÉSIDENT. — Je consulte la Chambre. 

On vote à mains levées. La proposition de M. Deluns-
Moutiiiid est visiblement repoussée; cependant le bureau 
déclare qu'il y a uonte.. On vole par :<ssis et levé: mais 
le président a mal posé la question, te tapage est à sou 
cciuble. 

M. LE P R I I M M R I . — Conformément au vote de la 
Chambre, l'élection aura lieu immédiatement. 

Le scrutin pour l'élection du président définitif esl 
ouvert à i heures US. 

Dès le début du vole, M. l'abbé Lemire entre dans la 
salle des séances et se dirige vers son banc. Aussitôt, 
tous les députés de ce côté de la Chambre, sans distinc
tion de partis, vont au-devant de lui et lui serrent la 
main. Les socialistes, MM. Avez, (jroussier, Kaberot sont 
descendus du gradin qu'ils occupent pour venir le féli
citer. M. l'abbé Lemire, vivement ému, remercie ceux 
qui l'entourent; il reprend ensuite exactement la place 
qu'il occupait le jour de l'explosion. 

Le scrutin est fermé à 3 h. 45. 

Le quorum n'est pas atteint 
Le quorum n'étant pas atteint, Ici scrutin est annulé 

et l'élection renvoyée à jeudi. 
M. le président lit les lettres de divers secrétaires de 

gauche retirant leur candidature : ce sont MM. Las-
serre, Pourquery de Huis-crin, Germain. 

La séance est levée à 3 h. 50. 
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Los A b o n n e m e n t s et A n n o n c e s s o n t r e ç u s : à R O U B A I X , rae N e u v e , 1 7 . — A LILLE, r u e d u Curé-Saint-Et ionne, 9 b i s . - . 
à P A R I S , c h e z MM. I I A V A S , L A F F I T E e t C1*, p lace do la? B o u r s e , a , e t r u e N o t r e - D a m e - d e s - V i c t o i r e s , 2 8 . 4 » 
à B R U X E L L E S , à I ' O F K I C E D B P U B L I C I T É . 

AU SÉNAT 
Au Sénat, comme nous l'avons dit, c'est M. Kiencr, 

sénateur des Vosges, doyen d'âge, qui préside, en l'absen
ce de M. Théry, sénateur inamovible. 

La séance est ouverte à deux heures, il y a tout au 
plus une centaine de sénateurs jn séance. 

Les nouveaux élus ne sont pas encore arrivés. M. l-'lo-
quet s'est fait excuser ainsi que M. Rivais, sénateur de 
l'Aude. Parmi les anciens, M. Challemel-Lacour n'a pas 
daigné paraître : il est pourtant de retour à Paris. 

MM. Prévet, Delleslable, Laurcns, Guérin, Durand, Sa-
voyat, Régis Manset, prennent place au bureau comme 
secrétaires. 

DISCOURS DD DOYEN D'AGE 
M. Kiener prononce le discours suivant : 

» Messieurs et honorés col lègues, 
» Appelé pour la troisième fois à présider votro séance 

de rentrée, je prie ceux qui siègent depuis longtemps 
dans celte enceinte, aussi bien que ceux qui y font leur 
entrée, do recevoir mes souhaits de bienvenue. 

•> J'émettais, il y a deux ans, le vo'U qu'en dépit des 
divergences d'opinions qui nous séparent, nous con
servions aux délibérations du Sénat lo caractère de di 
gnilé et de haute courtoisie par lequel les Assemblées 
inspirent le respecta la nation. Je mo permets de renou
veler ce voni aujourd'hui dans l'intérêt du pays ,du Sénat 
et do la République. (Très bien, très bien à gauche.) 

Eloges funèbres 
M. Kiener prononce ensuite l'éloge funèbre de MM. 

Guinoet Schoeleher, sénateurs décédés. 
Il est procédé au tirage au sort du bureau. 

L'ÉLECTION DU BUREAU 
Au milieu de bruits de conversation qui couvrent sa 

voix, M. Kiencr rè ' l e l'ordre du jour de la prochaine 
séance. 

M. M t i M i — Je propose au Sénat de ne procédera 
la nomination du bureau définitif qu'après la vé
rification des pouvoirs des sénateurs nouvel lement é lus . 
(Brait). 

M. LE ROYER. — J'appuie la proposition de mon collè
gue: il est impossible au Sénat de pouvoir élire membres 
du bureau des sénateurs non validés. 

Bruit de conversations sur tous les bancs. Protestations 
de divers côtés. 

M. FÉux MARTIN. — Ce n'est pas une nouvelle législa
ture qui commence, ou peut élire le bureau définitif. 

M. LE ROYER. — Ou a toujours attendu la vérification 
des pouvoirs pour élire le bureau. 

M. ÏOLAIN. - Je propose de nommer un président pro
visoire. 

M. LE ROVF.R. — Cette élection est nécessaire. Com
ment nommer un président définitif, quand il y a ici 01 
sénateurs nouveaux, dont les dossiers ne sont même pas 
arrivés. 

M. S a TOT.— On pourrait se réunir demain dans les bu
reaux. 

M. DEMOLE. — Je crois convenable d'attendre la véri
fication des pouvoirs des91 sénateurs nouvel lement é lus 
et dont quelques-uns seront probablement appelés a 
faire partie du bureau. Aussi, j appuie la proposition de 
nommer un président et un vice-président provisoire. 

M. WALO.N. — Je m'incline devant l'autorité de M. Le 
Royer, qui a si longtemps présidé le Sénat. Toutefois je 
demande que les bureaux se réunissent jeudi dès leur 
constitution, afin de vérifier le plus grand nombre 
d'élections possibles. La séance publique n'aurait lieu 
qu'à quatre heures. 

M. BKHTHELOT. — Je propose de maintenir le bureau 
provisoire et de procéder jeudi à la vérification des pou
voirs. J'espère ainsi que satisfaction sera donnée à tout 
le monde. 

La proposition de M. Uerthelot est acceptée. 
Jeudi, à une heure et démit , réunion dans les bureaux 

A Irois heures, séance publique. 
La séance est levée à 2 heures 50. 

Le « J o u r n a l de R o u b a i x » e t l e « B u l l e t i n d e s 
l a i n e * » o n t d e s a b o n n é s e t d e s l e c t e u r s d a n s t o u s 
d e s c e n t r e s l a l n i e r s d u m o n d e . 
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Le règlement d'administration publique 
SUR LA COBIPTaBHITÈ DES FABftlQlUS 

U N E L E T T R E D U C A R D I N A L D K S P R E Z 
P l u s i e u r s j o u r n a u x publ ient la let tre qui f u t adres

s é e , il y a q u e l q u e s m o i s déjà, au m i n i s t r e d é s c u l t e s , 
à l 'occasion d u décret d u 27 m a r s , por tant r è g l e m e n t 
d'administrat ion publ ique s u r la comptabi l i té de s 
fabr iques , par le d o y e n de s é v o q u e s et c a r d i n a u x 
français , M g r Desprez , card ina l -archevêque dfl Tou
l o u s e . 

« Nous devons la vérité à tou3 les hommes, écrivait le 
vénérable prélat ; a plus forte raison A eenx qui Ircn-
uent en mains le gouvernail des affaires publiques, et 
dont l' influence,selon qu'elle oblige ou désoblige la reli
gion, peut servir ou compromettre singulièrement les 
intérêts de la Patrie. 

» On s'étonne d'abord, un peu daus tous les camps, que 
le gouvernement ail pris des mesures aussi graves sans 
consulter les évéques : el la surprise augmente encore 
quand on songe que cette formalité n'a pas élé omise 
pour les cul les dissidents. Dans an pays et dans nn 
temps où l'on professe un respect presque fanatique pour 
la loi du nombre, les catholiques auraient, re semble, le 
droit de n'être pas traites comme nue quantité négl igea
ble, puisque leur religion est cel le de l a grande majorité 
des Français. » 

Le cardinal Desprez la i t , l o n g u e m e n t , la cr i t ique 
du n o u v e a u décre t s u r la comptabi l i t é de s F a b r i q u e s , 
« contra ire a u droit c a n o n i q u e e t a u x tradi t ions l e s 
p ius a n c i e n n e s , e l qui n e r é p o n d à a u c u n besoin lé
g i t i m e x; il e n d é m o n t r e l e cô té nu i s ib l e à b i en dea 
points de v u e . C'est, dit-i l , u n e m a i n m i s e de l'Etat 
s u r les b i ens de l 'Egl i se . 

L ' a r c h e v ê q u e do T o u l o u s e t e r m i n e s a le t tre e n dé
c larant qu'i l e s t impol i t ique a u p r e m i e r chef de four
nil' de n o u v e l l e s a r m e s à c e u x q u i a c c u s e n t l es pou
v o i r s publ ics de m a l v e i l l a n c e à l 'égard de la rel i 
g i o n . 

Les a v i s de l 'éminei i t pré lat n'ont po int é t é e n t e n 
d u s . E n r e c e v a n t s o n c l e r g é à l 'occasion de la n o u 
ve l l e a n n é e , le cardinal Desprez l'a cons ta té a v e c 
a m e r t u m e : " N o u s a v o n s , a-t-il dit , accompl i notre 
d e v o i r , e t n o u s a v o n s la d o u l e u r de vo ir m é c o n n u e s 
nos j u s t e s r e p r é s e n t a t i o n s . N o s e n n e m i s s 'arréteront-
ils d a n s la vo ie de l 'erreur et de l ' injust ice ! D ieu s e u l 
l e sai t ». 

Mais l ' a r c h e v ê q u e de T o u l o u s e no s e la i s se po int 
t o u c h e r par la d é s e s p é r a n c o : « L'Egl ise , conclut- i l , 
e s t u n e e n c l u m e qui a u s é b ien d e s m a r t e a u x ». 

DANS LES COULOIRS 
A I.A C H A M B R E 

Paris, 9 janvier. — Nos honorables n'arrivent pas très 
enthousiasmés et paraissent bien peu empressés : ou 
constate beaucoup de manquants à l'appel.Nous croisons 
M.Le Myre de Vilers qui, on le sait, était dans l'Extrême-
Orient. 

M. l ' a b b é L e m i r e 
A deux heures, M. l'abbé Lemire, qui fut blessé assez 

grièvement lors de l'attentat de Vaillant, fait son entrée 
dans le salon de la Paix. Le sympathique député du Nord 
est aussitôt très entouré et chaudement fé l ic i té: il a peine 
à répondre à tous ceux qui viennent lui serrer la main. 
« l'ai été, nous di t - i l ,un des plus sérieusement atteints 
par la bombe et, vous voyez, je suis encore un des plus 
va i l lants» . Le mot tait sourire. 

L'abbé Lemire fait observer qu'il y a un mois jour pour 
jour que l'anarchiste Vaillant a lancé sa bombe et il 
ajoute : <• Depuis je ne suis plus venu à la Chambre, je 
vais m'assoir à la place que j'occupais et je ne serai pas 
fâché de me rendre compte de ce qui s'est passé. » 

L e s m e s u r e s d e p r é c a n t i o n 

On se montre les petits placards dits de précaution que 
la questure a fait afficher un peu partout et qui donnent, 
par lo menu, les dispositions prises par le bureau de la 
Chambre. Le Rappel, ce matin, avait tort d'annoncer que 
la Salon de la Paix serait fermé à toutes personnes, hors 
les députés et sénateurs en exercice et les journalistes 
parlementaires. Le bureau de la Chambre consent a ad
mettre aussi les préfets, les premiers présidents, les 
procureurs généraux, l es présidents du conseil général 
de la Seine et du conseil municipal de Paris. Les portes 
resteront irrévocablement fermées à toute autre person
ne, à moins d'une autorisation spéciale. 

l ' n e i n t e r p e l l a t i o n 

M. Goujon a avisé le ministre de l'instruction publique 
et des beaux-arts qu'il comptait l'interpeller sur l'inter
diction de jouer sur le théâtre de Rouen, deux pièces 
intitulées, l'une, Les Prussiens en Alsace; l'autre, Les 
Martyrs de Strasbourg. 

L ' i n d u s t r i e « les b r o c a n t e u r s 
M. Albert Retrot va déposer une proposition de loi 

étendant le bénéfice des circonstances atténuantes aux 
contraventions et délits relevés contre les brocanteurs 
qui auraient manqué a u x ordonnances e l règlements de 
police touchant leur industrie. 

L e » p r o j e t s d e l o i d i s t r i b u é s a l a C h a m b r e 
On a distribué aujourd'hui les projets de loi su ivants : 
i - Sur les frais des affaires c iv i les et commerciales 

présenté par M Lebaudy; 
2- Sur les Sociétés coopératives, déjà voté par le 

Sénat; 

fHir le séjoitrdes oûtfrfeï i-étrangers en France, en 
T«s d'assurer la protection dn travail national; 
• »• Sur l'a n ton sa lion a donner aux départements de 

•lacer dans les familles les déments séniles, les idiots, 
les gâteux. 

8- Proposition de M. Naquet, au sujet des assurances 
ibolre lo's accidents professionnels, pouvant atteindre les 
opvriers mineurs. 

6- Proposition de M. Qeiwille-Héschc sur la liquidation 
4 u Panama et proposition du comte d'Elva lendaut à 
faire rendre pleine justice aux intéressés de cette af
faire. 

7- Proposition do M. Chassants, tendant à compléter la 
•Maclioii des actes de l'Etat civi l . 

ACT N É W T 
- Les sénateurs é lus dimanche dernier pour la première 

fois ont ea, à n'en pa» douter, eu assistant à la séance, 
«ne triste impression de la haute Assemblée. 

'M. Kiener, doyen d'âge, n'a aucune autorité sur ses 
collègues, sa voix ne porte pas et , pour comble de mal
heur, il entend difficilement. C'est doue un président 
absolument nul au fauteuil et la centaine de sénateurs 
de sénateurs présents i la séance en a profité pour se 
conduire comme nne bande de collégiens montant un 
colossal ctiaV.nt centre an pion débonnaire. 

Le tapage a commencé an moment où M. Magnin pro
posait de nommer un président provisoire et a continué 
jusqu'à la fin de la séance. On s'interpellait de bane en 
banc, ou causait, on plaisantait, on votait â tort et à 
travers sur toutes les propositions, sans que le président 
les mette aux voix, et on s'est séparé sans rien décider 
du tout, bien que le coin]4e-rendu de la séance fourni 
l « r la questure porto comme adopté lo maintien du bu
reau provisoire. 
, A noter l'altitude de M. Le Royer. A nn Certain nio-
nieat. il a paru vouloir, de sou bauc, diriger les débats 
et y mettait même une certaine ardeur. Voudrait-Il, par 

Exemple, poser de nouveau sa candidature? Dans ce cas, 
I. Challcnie.'i Laeonr aurait tout â craindre. 
Il existe contre lui un mouvement et, s'il avait un 

concurrent sérieux, sa réélection ne serait rien moins 
que certaine. 

Jnsqu'ici, on ne peut rien préciser; il faut attendre le 
retour de tous les sénateurs et surtout les réunions de 
gronpes, dans lesquelles bien des intrigues pourront se 
pouer cl de nombreuses ambitions se donner jour. 

On annonce que MM. Merlin et Bardoux no seront pas 
candidats â la vice-présidence et que MM. Morellet, Dus-
so l ier el Sebliiio déclinent toute candidature comme se
crétaires. Jeudi seulement on s'occupera de désigner leurs 
euccesscurs. 

présente beaucoup plus de reports que de transaction* 
réelles. Stock en filières 2 , :10J ,000 kl". 

Octobre. — 2.S90.000 k. —Encore toujours do la baisse 
sans réacl ionjnous tombons â 4,30 pour l e disponible, i ,60 
éloignés l'écart entre février et mars époque du change
ment de tvpe est de l â c . l | ! .S tocken filière, 2.370.000 k. 

iïovcmbïe. - 3 060.000 ki l . — Continuation de la 
baisse, ie chiffre d'affaires augmente â cause de l'énorme 
quantité de reports. L'écart entre le disponible et le très 
éloigné est de 37 c. 112. le placement est bon pour les 
reporteurs. Nous tombons A 4 fr. 20 pour le disponible. 
Stock en filières 2.350.000 k i l . 

Décembre. 2.03u.000 kil. — Nos prix se sont mainte
nus pendant le cours de ce mois ; l'excès de la baisse 
finit par effraver les vendeurs; nous avons mémeremonto 
de cinq centimes sur les plus bas cours pratiques, mais 
la situation reste mauvaise et je ne crois pas qu'il puisse 
se produire de hausse sérieuse sans cause accidentelle ; 
nous greffons une nouvel le tonte, sur un stock énorme, 
et la laine va affluer de tous côtés. Stock en filières : 
2.195.000 kil . 
En r é s u m é , le chiffre d'affaires e n 

1893 a é té do 3 1 . 1 8 0 . 0 0 0 k i l . 
Contre e n 1892 3 0 . 1 9 0 000 » 

Soit e n a u g m e n t a t i o n 990 000 k i l . 
N o u s s o m m e s res té s s ta t ionna ires m a l g r é la p l u s 

g r a n d e faci l i té d u t y p e , m a i s il faut t en ir c o m p t e 
q u e l 'appoint d e la fabr ique n o u s a m a n q u é , la l a i n e 
fine n'entrant que p o u r u n e très faible part d a n s sa 
c o n s o m m a t i o n cotte a n n é e . 

La c a m p a g n e de s filateurs a l l e m a n d s c o n t r e l ' ins
t i tut ion d u t e r m e a a u s s i i m p o s é Une c e r t a i n e r é 
s e r v e a u x produc teurs . 

A no ter c e p e n d a n t que si le chiffre n'a q u e faible
m e n t a u g m e n t é , l e s affaires o n t été p lus d i v i s é e s ; 
c h a c u n s e fami l iar i se a v e c l' idée d u tprme, e t l'uti 
l ise c o m m e contrepo ids a u x affaires d ' importat ion o u 
de l i v r a i s o n s é l o i g n é e s . C'est b ien là l e « c ô t é prat ique 
de l ' inst i tut ion et j e s u i s c o n v a i n c u q u e l e chiffre 
d'affaires e s t appe lé à a u g m e n t e r e n c o r e d 'une ma
n i è r e no tab le . 

La situation industrielle et commerciale 
DE ROUBAIX-TOURCOING EN 1893 

fQUATRIfcME ARTICI.l:) 

X . E :M:U<V:R,G:H:È A. T E R M E 
A i n s i q u e l e s a n n é e s p r é c é d e n t e s n o u s t r a n s c r i v o n s 

les i m p r e s s i o n s recue i l l i e s , m o i s par m o i s , s u r l e s 
o p é r a t i o n s à t e r m e tra i tées e n 1S93. 

Janvier.— Chiffre d'affaires, 1.OS0.0O0 kil. — Nous dé
butons â i.t>2;53 pour les deux premiers mois et nous 
restons assez soutenus jusque vers le 17-18. puis ou fait 
un mouvement de hausse qui nous pousse jusqu'à fr.4,02, 
puis à partir du 27 les baissiers reprennent le dessus el 
nous clôturons à i.oii pour mois rapprochés cl 1.75 pour 
éloignés. 

Féviier. - I.e chiffre 1,780,000 kil. — Le chiffre d'af 
falres augmente un pen, le ton reste ferme pendant la 
première quinzaine,et dans la seconde période nous mou-
loii^ jusqu'à 470 pour rapprochés, et 485 pour éloignés . 

La Caisse de Liquidation commence à publier le stock 
en filières, il est au 28 février de 913,000 kil . 

JUar». - 4,640,000 kil. — Mois très mouvementé ; à 
partir du 6 7, le marché prend une al lure à la hausse, et 
tes prix sont poussés jusqu'à a fr. 10 pour les rappro
chés, 5 fr. 20 pour les éloignés. — Les deux derniert 
jours sont un peu plus faibles, c'est la semaine sainte, 
et la proximité des fêtes de Pâques arrête un peu les 
transactions. Stock en filières, 314, soit 1,370,000 kil. 

Avril. — 3 .303.000 ki los . — Avec un chiffre d'affaires 
assez soutenu, nous avons cependant à noter une lente 
dépression das c o u r s , la baisse moyenne est de 10 à 13 
c. Nous clôturons à fr. 4.90 pour raperochés, 5.07 l | î 
pour éloignés, el une certaine tendance à baisser encore 
a la veille du 1er mai. Stock en filières — me manque. 

Mai. — 2,220,000kil. — La baisse continue lentement 
et avec des variations insignifiantes. Nous perdons dans 
le cours de ce mois cinq centimes seulement sur les pre
miers mois et dix centimes sur les derniers pourclôturer 

4,83 et 4,95. Stock en filière. 1,740,000 kil. 
Juin. — î . i 6 5 . 0 0 0 kil. — Baisse continue et régulière 

pour clôturer à dix centimes en dessous des cours de mai. 
La stock en filières augmente sensiblement, il est aujour
d'hui de 2.015.000 kil . 

Juillet. — 1.660.000 ki l . — Notre chiffre d'affaires d i 
minue et nos prix se maintiennent tant bien que mal, le 
disponible se maintient mieux que l'éloigné, et le stock 
filières tombe à 1.827 000 kil . 

Août. — 2.275.000 k. — Encore un mois sans la moin
dre réaction,njous tombons à 4,65 pour les premiers mois 
et tous lesaulres sont cotés uniformément 470. C'cstdoiic 
encore 15 cent, de baisse moyenne. Le stock remonte à 
2-127.000 k. H 

Septembre. — 2,900,000 kil . — La baisse prend des pro
portions inquiétantes, nous tombons à 440 pour disponi
ble 4,60 pour très éloigné, et notre chiffre d'affaires re 

L'INCIDENT FRANCO-ANGLAIS 
A U S O U D A N 

l u e c o n v e r s a t i o n a v e c u n m e d e e l u - i n a j o r 
Le correspondant londonien du -Vafi» lui envoie le 

récit suivant d'une conférence qu'il a euo avec un nicde-
cin-nrajor anglais : 

«Londres , 8 janvier. — Le inédeciii-inajor Lamprey, 

3ui a accompagné la dernière commission aiiglo-fraurai>e 
e délimitation de Sierra-Leone et qui a vécu pendant 

quatorze années dans l'Afrique occidentale, m'a déclaré 
dans une interview dont je lui laisse la responsabilité, 
que Warina est daus la sphère d'influence britannique. Il 
en est de même d l i i imankono . 

» La ville de Fanara, occupée par les Français se trouve 
sur la rive gauche du Niger, à deux jours de marche de 
Falaba, vil le occupée par la police anglaise. 

» Il est difficile do dire à quelle distance Warina se 
trouve de la frontière françaiso, parco qu'il y a long
temps que le pays n'a pas été visité par des Fîuropéens. 
11 n'y a que les gens qui sout sur les l ieux oui connais
sent les noms des vi l les et des vi l lages. D'ailleurs les 
vi l les indigènes se construisent en quelques jours ot elles 
se déplacent ou disparaissent de même. 

» Les Sofas ont toujours été en bons termes avec les 
Anglais. Abiaadou a essayé un grand nombre de fois de 
faire, un traité formel avec l'Angleterre dan» le hnl de 
s'ouvrir u u débouché pour ses produits à Sierra-Leuie. 

» Les Français lui oui fait sans relâche la guerre pen
dant plusieurs années pour s'étendre au nord de Sierra-
Leone, de Libéria et de la colonie de la Cote-d'Or, et, 
enfin, pour détourner le commerce anglais à leur profit. 

» Jusqu'ici, les Sofas, loin d'avoir des conflits avec 
les Anglais, s'étaient efforcés d'obéir de toutes les fa
çons possibles à tous les désirs des fonctionnaires an
glais. » 

F a t a l e n é g i i i r e n c e 
Le Daih/ Xeirs de ce. matin dit : 
« On dit que le campement britannique à Warina n'a

vait pas établi d'avaut-postes : ceci expl ique comment 
l'ennemi est arrivé sans être s i g n a l é . . . 

» Le ministre de la guérie va prescrire une enquête 
sévère sur ce fait. » 

céder, le cas échéant, ses droits à la conronne au prince 
Pedro d'Alcantaia, son fils aine. 

Celle qucslion a vraisemblablement été réglée pendant 
les vacances du jour de l'an que le jeuno prince est v e n u 
passera Paris. L'arlicle du Figaro, dit-on, était de source 
officieuse. C'est bien du reste ainsi qu'il a élé compris; 
par le délégué du gouvernement brésilien en Kurope, M. 
Alcindho Cuanabara. 

Ce diplomate a communiqué ce soir à Y Agence Hâta.* 
une longue note rectifiant certaines erreurs de l'article 
du Figaro et surtout des renseignements relatifs a u x 
nombreuses défeclions qui se produiraient parmi les 
principaux partisans du maréchal Peixoto. 

Nous avons fait prévoir il y a quelques semaines e u 
annonçant l'adhésion de l'amiral Saldana de dama.marin 
émérite et très populaire, que la défection serait fanesto 
an maréchal Peixoto. 

Si la nouvel le d'aujourd'hui est exacte nos prévisions 
se sont trouvées vite confirmées. 

Devant la décision du maréchal Peixoto, le congrès 
devra re réunir immédiatement au milieu de compéti
tions qui ne pourront qu'aggraver encore l'état d'anar
chie qui règne à Rio. 

Quant & l'amiral de (iania, qui doit diriger l'insurrection 
par suite de la maladie de l'amiral d e U e l l o , il fit con
naître ses sentiments politiques dans le manifeste qu'il 
lança en prenant parti contre le maréchal Peixoto. 

Il affirma nettement que le peuple brésilien devait être. 
laissé libre de se prononcer sur la forme de gouverne
ment qui lui conviendrait. Précédemment, l'amiral d e 
Liama était un des plus chauds partisans de la monar
chie. 

Paris, 9 jauvier. - Un rédacteur du Gaulois a vu u n 
ancien diplomate brésilien qui lui a dit avoir reru de Rio 
une dépêche qui confirme la démission du maréchal Pei
xoto, sans commentaires. 

« Le contre-amiral Saldana de Gama, a ajouté le diplo
mate, étant maitre de trois forteresses qui dominent com
plètement la ville de Rio, aurait menacé de bombarder 
la capitale du Brésil, si Peixoto ne se relirait pas. 

»Alln d'éviter la destruction de la ville et la ruine pour 
ses compatriotes, le président aurait cédé â la menace du, 
contre-amiral. 

» D'après les dépèches que j'ai reçues, c'est, je crois, la 
motif le plus plausible de cette démission. 

» — Kt que \ a t - i l se passer actuellement i 
» — Les événements se poursuivront comme précé

demment. Le président Peixolo remettra le pouvoir au 
président du Sénat. M. Prudenti de Moraès. 

» La victoire des insurgés n'est plus qu'une affaire de 
quelques semaines, car Prudenti Cil loin d'avoir la même 
autorité que l 't ixolo.» 

La révolution au Brésil 
DÉMISSION DU PRÉSIDENT PEIXOTO 

Paris, 9 janvier. — On télégraphie de Rio-de Janeiro, 
9 janvier : 

« Le maréchal Peixoto, président des Etats-Unis du 
Brésil a d o n n é sa démission.» 

La dépêche ne donne aucun autre détail; mais il pa
rait certain que la démission du président Peixoto va pré
cipiter la solution de la crise brésilienne et du même 
coup, mettre fin à la trop longue guerre c ivi le qui a 
éclaté à Rio-de-Janeiro, par le triomphe de l'insurrec
tion. 

Paris, 9 janvier. — A la légation du Brésil on dément 
formellement la démission du président Peixoto. 

Paris, 9 janvier. — Dans les cercles diplomatiques on 
fait u n rapprochement entre la dépêche annonçant la 
démission du maréchal Peixoto président de la Républi
que du Brésil, et un article dn Figaro de ce matin dans 
lequel il était dit que la comtesse d'Eu est disposée à 

LES ANARCHISTES 
L e » j u r é s d e V a i l l a n t 

A la suito d'une demande trausmise à M. le procureur 
général par M. le président des assises, une surveil lance 
spéciale va être exercée par les soins de la préfecture de 
police aux abords des do.niciles des jurés qui auront 
siège demain dans l'affaire Vaillant. 

Ce n'est pas que ces jurés se montrent timorés, mais il 
a paru bon d'exercer une surveillance préventive afin de 
déjouer le» tentalive-s de quelque isolé de l'anarchie. Les 
événements ont suffisamment prouvé que trop de précau
tions ne sauraient nuire eu pareil cas. 

I n m a n i f e s t e d e V a i l l a n t 

Paris «janvier . — Le bruit court que Vaillant aurait 
1 intention de l u e à la Cour d'assises une sorlc de ma
nifeste q u i l a rédigé en prison. 

L e s e m p l o y é s a n a r c h i s t e s 

Des ordres ont élé donnés dans toutes les a d m i n i ' l n * 
lions de l'Etat pour savoir si, parmi les nombreux d é 
ployés de ces administrations, il en serait q u e l q u e - i m s 
qui, par leurs relations ou leur tendance d'opinion par
l e r a i e n t avec l'anarchie. Au cas afllriiialif. k renvoi 
doit être ordonné immédiatement sans avoir a t. nir 
compte des services acquis. 

La surveillance est exercée a un tel point que la le luro 
des journaux ou écrits anarchistes impliquerait d< »uile 
une mesure de rigueur. 

B r o c h u r e s s a i n i c s 

Divers exemplaires de l'almanach du Père Prisera1 

traduits en anglais et envoyés de Londres à Paris, o n t 
été saisis à la frontière ce matin. 

M. Meyer a saisi ce matin, à la gare des marchandises 
du chemin de fer duNordà la Chapelle, une caisse adres
sée de Laekenffaubourg de Bruxelles), par un sieur l o -
deur à Jean Grave, le gérant de la Récolte, dont non» 
avons annoncé l'arrestation l'autre jour, 40, rue Muuuc-
tarJ. 

Cette caisse a été apportée au parquet où elle a été ou
verte ; el le contenait 1,500 exemplaires d'une brochure 
intitulée : La société mourante et Fanarchie, de Jean 
Grave, avec une préface d'Octave Mirbeau 

La Compagnie du Nord, au moment où' les agents s'y 
sont présentés ce matin, venait de recevoir un ordre té
légraphique de réexpédition et le colis allait, suivant cet 
ordre, être retourné i l'expéditeur qui avait sans doute 
appris sur ces entrefaites l'arrestation du gérant de la 
Révolte. 

E n I t a l i e 

Trente anarchistes onl été arrêtés aujourd'hui à Ronio 
pendant que cent arrestations étaient opérées â Xaples 
M. crispi parait décidé à réprimer énergiquement l'agita-
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X - . E 3 P R O C È S 
DE L'ANARCHISTE 1,AILLANT 

DEVANT LA COUR D'ASSISES DE LA SEINE 

D e v a n t l e P a l a i s - B o u r b o n 
Paris, 10 janvier. — Inutile de dire que l'on a pris, 

comme si l'on craignait quelques coups de force des 
anarchisles.des mesures exceptionnellement rigoureuses, 
du coté de l entrée principale du Palais, sur le boule
vard. 

Toutes les portes d'accès sont hermétiquement closes ; 
la grande grille seule est entrebâillée. Ou n'y laisse pé
nétrer personne quo les avocats et habitués. Devant il y 
a au plus vingt curieux, et nn nombre plus grand de 
gardiens de la paix et d'agents de la sûreté. 

C'est le même luxe de précautions tout ?utour de l'édi
fice. 

Sur la place Daupbine, la grille .vei l lée de près par 
une douzaine de sergents do vil le est à peine eutr'ou-
verle, est interdite aux profanes. 

Les gardes ordinaires du Palais ont 1 air é lonné de ces 
dispositions formidables. L'un d'eux dit devant nous : 
« Les agents devraient bien s'en aller. Co sont e u x qui 
amassent la foule, s 

A l ' i n t é r i e u r d u P a l a i s ) 
J.e service habituel des gardes républicaines a été con

sidérablement renforcé à l'intérieur. 
En outro du poste qui existe toujours, on en a nrs 

jusque dans la salle des Pas-Pe:dus, sous l'escalier oui 
moule a la Cour d'assises. 

Toutes les galeries el tous les couloirs sont fermés par 
des barrières devant chacune desquelles sont plncésdeux 
gardiens et un fonclionnaire.et ils faut presque subir un 
interrogatoire pour pouvoir passer. 

Des fonctionnaires, il y en a de loua les côtés, lous 
les dix pas et dans tous les coins . 

, 0 u J i ? L l s u , r S | r d ? , s sens que.sous les accoutrements les 
plus heléroclytes, il est facile de reconnaître 

Il en sort de partout et le brave commandant Lunel 
ne se fart pas faute de les envoyer promener, inquiet 
d un tel envahissoment.On ne laisse pas stationner dans 
la salle des pas perdus et dans les galeries. Il faut cir
culer sous les paires d'yeux interrogateurs, soupçonneux 
qui vous dévisagent. 

D a n s l a « a i l e d ' a u d i e n c e 
A 11 heares l | î , quelques personnes seulement au 

banc des témoinsi et nombre de journalistes. A midi moins 
un quart, la porte du fond s'ouvre et leflot se précipite. 

« \OICI les a 'en l s de la sûreté s'écrie nu loustic. » 
11 est évident en effet que ce fond de saile est aujonr-

<i bui u n s peti.e «ueewssTO de -la-préfecture> - -

Presqu'en même temps, la Cour parait ouis se relire 
pour s'adjoindre un conseiller supplémentaire. 

Un juré supplémentaire est également tiré au sort. 
La cour rentre cinq minutes après, et sur le réquis i 

toire du procureur général, un juré reconnu malade par 
le certificat d'un médecin expert, es l excusé. 

Un greffier fait l'appel des jurés parmi lesquels n'est 
pas M. de Rotshcbild qui a été , parait i l , récusé par M-
Labori. 

J L ' c n t r é e d e V a i l l a n t 

A midi précis, le président ordonne que l'accusé soit 
introduit. 

Vaillant pénètre escorté de quatre gardes municipaux 
et d'un brigadier. Il prend place sur le bauc des accusés. 

M* Labori est devant lui . 
Vaillant parait fort calme quoique nu peu blême.. Il 

affecte de faire des gestes symi>athiques à des amis dans 
l'assistance. 

En somme, son attitude est plutôt arrogante, sou re
gard est décidé. 

Il est revêtu de son paletot à col d'astrakan qu'il por
tait au Palais-Bourbon, mais lo pantalon n'est pas le 
même. On lui en a fourni un antre. 

C o n d a m n a t i o n d'an a n a r c h i s t e à B r u x e l l e s 
Bruxelles, 10 janvier. — La cour d'assises a condamné 

aujourd'hui à un an de prison et 300 francs d'amende 
l'anarchiste Andreis qui, lors du départ du princo Albert 
de Saxe-Cobourg accompagné à la gare par le roi, avait 
poussé les cris de ; « Vive l'anarchie ! » 

Le président a ordonné l'arrestation immédiate du pré
venu, mais pendant la délibération des jurés , Andreis 
était parvenu à s'esquiver. 

L e s p r o j e t s s u r l e s v i n s 
Le Rappel publie ce qui suit : 
« Le ministre des finances va déposer sur le bureau de 

la Chambre un projet de loi abaissant à 10 degrés 9 di
xième le titrage des vins; en d'autres termes, c'est au-
dessus de 10 degrés 9 que les vins seraient frappés à 
raison de l'alcool qu'ils renferment en sus . 

» De 10 degrés 9 à 15 degrés, les vins payeraient le 
sixième des droits sur l'alcool, et do 15 à 16 degrés, la 
moilié. du droit sur l'alcool. Au delà de 16 degrés, ils 
payeraient le droit plein sur l'alcool. 

» Ce projet, oulre qu'il procurerait de nouvel les res
sources au Trésor, permettrait de proléger les vins natu
rels contre les vins artificiels. Il empêcherait dana une 
certaine mesure la fraude consistant à additionner d'al
cool les v ins naturels ne titrant pas plus de 6 à 7 degrés, 
une fois les droits payes, à dédoubler ces vins par le 
mouillage. 

"l.o minisire des finances déposera égalemeul.en vue de 
restreindre les industries i l l l ici les, un projet de loi éle
vant le :;:i à oo francs le droit sur les sucres employés 
dans les vendanges. A la faveur de ce faible droit, on 
fabrique en effet des vins artificiels qui viennent faire 
concurrence aux vins naturels. » 

Amusa i , te m é p r i s e 
Le Petit Journal raconte ceci : 
« Il vicut d'arriver à un député que nous ne nomme

rons pas de peur de lui nuira dans l'esprit de ses élcc-
; leurs une mésaventure assez drôle. 

Ml ier malin — on voit que l'hisfoire n'e^t pas viei l le — 
i notre honorable décide qu ' i l reœpl i raea" nue fois; tous 

ses devoirs de fin d'année. Il prend donc dans un tiroir 
un fort paquet de cartes de visite qu'il met à même la 
poche de son pardessus e l sort de chez lui pour en faire 
la distribution. 

» 11 arrive au domicile d'un magistrat. 
» — Vous remettrez cette carte à M. X. . . , ;dit-il à la 

concierge. 
» La gardienne de l' immeuble prend le bristol e l 

s'écrie : 
» — Huit de d e u r , grande joie ! 
» Le dépulé s'arréto ahuri et pense Intérieurement 

que la concierge est folle ; mais celle-ci, lui rendant la 
carte : 

— Comment voulez-vous que je remette ça à M. X....' 
» Notre homme, de plus en plus étonné, regarde alors 

cl s'aperçoit qu'il avait remis une c a r t e . . . a jouer, le 
huit de c'o'ur précisément. 

» Il fouille alors précipitamment daus la poche de son 
pardessus et en retire le reste d'un jeu d'écarté qu'il avait 
pris distraitement dans son tiroir au lieu de cartes de 
visite. 

» Et voilà pourquoi le député eu question n'a pu rem
plir hier ses devoirs de Jour det An. » 

E n c o r e l a po l ice d e s m œ u r s 
U n e h o n n ê t e f e m m e a r r ê t é e a u b r a s d e s o n m a r i 
L'Intransigeant raconte ce qui suit : 
« La série continue. Une honnête femme a encore été 

arrêtée avant-hier, en plein jour, et conduite au poste 
commo une Olle. Voici les faits : 

« M. Fournier et sa femme,qui demeurent 6, rucErard, 
passaient lundi dernier, vers midi, au coin des rues de 
Rambuteau et Saint Martin, lorsqu'ils s'arrêtèrent devant 
la vitrine d'un bijoutier établi à cet endroit. 

» M. Fournier s'éloigna uu instant pour aller acheter 
un journal dans un kiosque situé non loin de là: pendant 
ce temps, sa femme demeura devant le magasin. 

» Quelques minutes après, M. Fournier revint ; mais, 
au moment où sa femme lui prenait le bras, deux indivi
dus d'aspect peu rassurant s'approchèrent, et s'adressaut 
à Mme Fournier, s'écrièrent: 

» — On vous y prend à racoler. Allons ! oust ! Suivez-
nous au poste. 

» Et en même temps il la saisirent par le bras. 
» Mme Fournier, surprise, prolesta énergiquement, se 

débattit. Son mari demanda des explications a u x deux 
louches personnages. 

» — Nous sommes inspecteurs de police, lui répondi
rent-ils, et nous arrêtons cette femme qui racole en plein 
jour. 

» M. Fournier déclara que-cette femme était la sienne, 
qu'ils éfaient mariés : mais les policiers ne voulurent 
rien entendre.-

» — Ce n'est pas votre femme, nous l 'emmenons, d i 
saient-i ls . 

> Et i ls entraînèrent N me Fournier jus lu'au commis
sariat de la rue des Pro ivaires. 

» Là, M. Fournier n'eut pas de peine à prouver l'iden
tité de sa femme. Précisément, dans lae matinée, il s'était 
présenté pour une place et avait sur lui des pièces prou
vant son état civi l . 

» — C'est bon ! lui répondit-on. Partez. Lorsque l e com
missaire sera arrivé, on vous rendra votre l emme si 
vous dites la ^érilé. 

» Pendant deiut heures, Mme Fournier resta ainsi au 
peste. 

» Son-mari. aJTo'.é, était rentré »u dojjaicile conjugal, 
(U il au?niait sa toi.a» dans des transes sortèUes; 

» Enfin, Mme Fournier fut iuterrogée par le c o m m i s . 
saire qui. après un court interrogatoire, sapen-ut de la 
c ' imidsé p r e s e u l a 1>""1U C S e*cuses,regreUant l'erreur 

„ / . V i e i l f o r l ,bi ,!1- Seulement, le réformateur Lénine 
va-t-il donner de I avancement aux i^aobles brutet ira? 
u e V ^ i r e . > ! ' " " • C C ' a n o « P*rmlt tout 4 ffl -

Contre l e s a n a r c h i s t e s f -—-^ 

Un rédacteur de l'Evénement a interrogé hier M Lan. 
kroy vice-président de la Chambre, sur les aMeLVàta . 
s e junte prises au Palais-Bourbon mesures do 

« — Comme beaucoup de mes col lègues, j'ai parcouru 
rapidement les avis qu'on avait affichélau \ e s l i D u ï e a > „ . 
ree... approuve absolument les mesures qui ont été 

prises et j estime qu'en l é ta l actuel on ne saurait tron 
prendre ses précautions. saurait trop 

» En ce qui concerne les fonctionnaires qui, d'après un 
de vos confrères, ne devaient pins avoir le libre aert? S 
salon de a Paix, vous savez que Fin for nat ion eUi t er . 
rouée.. . j'iuiagiue que vous vous en doutiez ' e 

» guant aux caries pei-maneutes des membres de l* 
presse, je ne crois pas que le service des informations ne 
puisse plus fonctionner maintenant comme'jadis £ '«?« 
que ces cartes seront nominatives l u [ " " l e J a"' s P-irco 

• Enfin, il faut attendre quelque temns avant d,» en 
rendre compte des inconvénients et des avantages c > ! ? 
la pratique qui dira le dernier mot avantages. « est 

d é c r é t 4 s f S V 0 U S V*™ q U e l g " e C h o s e d a , l s l p s n » « « J 

m â ^ j e ^ a ' p p r o u v j ^ s ' r l s e r v e s . ^ ^ * * * * * » + 

P r u s s e e t W u r t e m b e r g . - Convent ion m l l l t a l r s 
s e c r è t e . - N o m i n a t i o n d i r e c t e d o . o f n o l e r . * 

ses fonctions consisteront à proposer les mntAlmi-» 
dans le corps dos officiers \x u r l e i n b e i t o U wulatiOLS 

Celle prérogative est donc enlevée au ministère H . I . 
guerre du pclit royaume, et cela, assure on en , £ t r î 
3 TU ^nHVCn"t'.0a railitai"> t ^ u e encore secrète " ^ 

OSSLTà ,a prochaine «&Vii%Vïï! 
I / a f t a i r a d n H a u t N i g e r 

Vienne, 10 j a n v i e r . — Q u e l q u e s iournamc H-I^I -• 
peut de la rencontre qui s W p r o i u r t e en t f r ^ , , 8 0 ^ ' " 
les Français et les Anglais l ' r o a u i l e > «" Afnqu e , entre 

Ils envisagent que, comme il y a eu là une err™,» ™ « 
es deux gouvernements intéressés ont reconnue ^ S ? 

Î S a g g ? " d e « ^ * ™ e t d e la F r a n ^ ' e n l ^ n t 

L a n t i s é m i t i s m e e n H o n g r i e 

p^'d^ri^ m^à^iJP^-™ 
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